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I


Vérité chaotique



Julian et Mirta s'apprêtèrent à quitter la villa, trois heures après qu'ils eurent été « libérés » du couple, Warren et Olivia.


Finalement dans la voiture, en cours de route, Mirta étant si fatiguée essayait de somnoler en écoutant la radio ; tandis qu'à côté d'elle, au volant, l'homme de sa vie conduisait avec vigilance. Évidemment, la nuit était déjà tombée. La chaussée était si timidement éclairée et surtout déserte. Julian se mit à penser à sa journée plutôt réussie, d'après lui. Adieu « la Cassy jalouse » et adieu « le problème de serrure ». Il se réjouissait car désormais, sa nouvelle élue, Mirta, était celle qui se trouvait assise près de lui. De peur d'entraver le repos de sa nouvelle dulcinée, bien que cette dernière ne pouvait point s'enfoncer dans un sommeil profond, il évitait tout bavardage.


Mirta effectivement ne pouvait point s'endormir, à cause de l'émetteur sonore et surtout, à cause de l'homme mystérieux, qui avait déjà envahi dangereusement, toutes ses pensées ; si bien qu'elle se demandait alors, si elle n'était pas en train de tomber amoureuse de cet inconnu. En fermant totalement les yeux, elle se remémorait l'apparition du jeune homme, au teint similaire à l'éclat de la lune et aux cheveux couleur des ténèbres. Elle avait été captivée par son regard qu'elle avait refusé d'oublier.


Pendant ce temps au Mont Shuksan, le temps se couvrait... Le ciel ténébreux paré d'ornements et de bijoux d'or blanc à rougeâtre, s'était laissé envahir par d'épaisses fumées noires. Évidemment, la lune avait été totalement anéantie. Épuisés, s'étant laissé engouffrer dans leur profond sommeil, des campeurs alpinistes se trouvèrent soudainement dérangés par un « vivace » chant d'une tempête. Ces randonneurs dans leur bivouac, s'inquiétèrent, car les prédictions météorologiques leur avaient annoncé un temps clair et calme. Ayant quitté leur campement, les quelques hommes regardant dans toutes les directions, demeurèrent indécis et stressés. En plus, ils craignaient l'arrachage de leurs tentes, par le vent.


Certains des campeurs aperçurent le mystérieux jeune homme. Ils eurent la vision du personnage. Son visage pourtant humain, possédait une carnation similaire à celle de la lune et ses longs cheveux libres avaient la teinture du ciel nocturne transparent. L'inconnu semblait ne pas souffrir du mauvais temps. D'ailleurs, portant des chaussures noires, il était vêtu d'un pantalon noir et d'une chemise blanche presque toute déboutonnée, dégageant son thorax. Tandis que sa chevelure se laissait ballotter par le vent. Son regard avec ses yeux couleur noisette, demeurait infiniment perçant. Les randonneurs qui le voyaient en train de s'approcher d'eux, furent pris de frayeur et préférèrent prendre la poudre d'escampette, en se mettant à hurler.


Ceux qui n'eurent pas de vision étaient malheureusement moins nombreux et n'arrivaient point à comprendre ce qui se passait. Certains se mettaient à hurler en s'écriant quelque chose du genre :


« Mais que se passe-t-il ? Vous êtes tous devenus fous ou quoi ?? »


Heureusement que la tempête finit par se calmer et que les tentes ne furent pas emportées. Mais ce n'était pas pour autant que les randonneurs ayant pris la fuite, retournèrent vers leur bivouac. Il était déjà trop tard. Ces hommes ayant eu la vision de ce mystérieux personnage, avaient été pris de panique et avaient continué leur course, avant de se perdre à tout jamais, dans le massif !...


Pendant ce temps, à Seattle, Julian et Mirta étaient arrivés chez eux, dans leur appartement. Puisqu'ils avaient déjà dîné dans leur villa, ils n'avaient plus qu'à gagner leur chambre, afin de trouver le sommeil. Se sentant à la fois tranquille et fatigué, Julian tout à fait comblé put s'endormir. Toutefois, Mirta le serrant dans ses bras essaya d'en faire autant, avant de succomber ultérieurement à une somnolence puis... à s'endormir.


Un peu plus tard, au cours de la nuit, Julian eut envie d'étreindre sa compagne, mais celle-ci était absente. Julian s'étant aperçu qu'il était en réalité tout seul, étendu sur son lit, l'appela. On ne lui répondit pas. Il la chercha partout, dans la salle de bain... et il finit enfin par la retrouver étendue au sol, sur la moquette de la salle de séjour. Étant endormie, elle était complètement dénudée. Julian fut carrément choqué et surtout pensif. Il la réveilla.


« Mirta ! Mirta ! que se passe-t-il ? Pourquoi as-tu été dans le ''salon'' ?


lui demanda-t-il en lui tapotant délicatement les joues, pour la réveiller.


– Qu'est-ce qu'il y a ? » demanda Mirta, s'éveillant et sans comprendre pourquoi Julian la réveillait. Et surtout, elle ne semblait pas être si surprise de se retrouver, dans la salle de séjour. Julian songea à ce que Warren lui avait confié, à propos d'Olivia. Il se demandait ce qui se passait, avant de croire sincèrement ce qu'il avait toujours refusé de comprendre. Se sentant dépassé, il demanda à Mirta :


« Pourquoi es-tu ici ?? et en plus, tu es complètement... nue !


– Oh ! Euh... je ne sais pas... ! Je te jure que je ne le sais pas »,


répondit-elle, comblée et sans surprise, puisqu'elle était tout simplement consciente de ce qui lui serait arrivé.


Julian ébahi la transporta sur le lit, dans la chambre.


« Bon je me sens mieux, merci de m'avoir ramenée,


je me sens si lasse, pour mieux m'endormir », reprit-elle avec un sourire chaleureux, avant de l'embrasser sur le front. Puis se sentant épuisée et surtout comblée, elle chercha à s'endormir en pensant au mystérieux jeune homme.


Julian ne lui répondit pas, car il était en train de se remémorer infiniment point par point tout ce que Warren lui avait raconté, à propos d'Olivia. Mais ce qui l'effrayait, était l'épouvantable éventuelle vérité. D'ailleurs, après avoir découvert sa compagne complètement dénudée, hors de la chambre, dans la nuit ; il a suffi que sa soirée ait été gâchée. Il avait soupçonné que Mirta et Olivia seraient devenues somnambules, à moins qu'elles aient perdu la raison. Mais une forte incertitude le rendant malheureux, s'imposait sournoisement dans son esprit, puisqu'il sentait que les victimes se rappelaient et approuvaient leurs extraordinaires escapades nocturnes. Étant couché, il fut alors incapable de s'endormir et n'osait plus regarder sa « Mirta » en face, elle était celle qui l'avait forcément blessé. Il se demandait, comment un homme invisible, une entité, pourrait avoir des relations charnelles avec une femme en chair et en os ? Finalement, il ne voyait qu'une issue qui l'avait toujours tracassé et qui maintenant, était en train de l'horrifier. La propre femme de sa vie aurait des relations amoureuses avec le mystérieux jeune personnage. Cette hypothèse le terrifiait et surtout le rendait jaloux. Quand Mirta lui avait parlé pour essayer de lui donner une explication, du fait qu'elle se trouvait hors du lit, il s'était souvenu du regard de celle-ci, démuni de désolation et de répugnance. Il se rendit compte qu'elle aurait alors, succombé aux charmes de cet inconnu... pour ne pas dire... qu'elle serait tombée amoureuse de l'individu. Ainsi sa propre compagne le tromperait avec un esprit ou une entité... Et qu'en serait-il pour Olivia ? Finalement il pensait qu'il en serait de même pour cette dernière. Il se rappelait que Warren lui avait confié qu'il avait découvert une nuit, cette Olivia, à moitié dénudée sur un sofa. Julian se mit à penser alors que son ami et lui-même, seraient devenus des cornards, si cet homme aurait été réellement lié avec ces bizarreries.


Ainsi, l'amant de leur compagne, serait un homme invisible. Julian et Warren ne pouvaient rien faire, à moins de rompre avec leur bien-aimée. N'ayant aucune preuve concrète, on les prendrait pour des fous. Effectivement, qui comprendrait ou croirait un homme se plaignant d'une femme, le trompant avec un esprit...


De toute évidence, même si Olivia et Mirta aimaient encore un peu leur concubin humain et terrestre, elles se sentiraient au moins extrêmement attirées par cette entité, qui leur était apparue pour les séduire et les posséder. Ce personnage au visage si éclatant et à la chevelure infiniment noire, possédait un grand pouvoir de séduction d'ordre démoniaque. C'est lors de sa première apparition, à chacune de ses « élues », que ce pouvoir s'amplifiait mystiquement avec une dimension d'une attraction lunaire... Donc toutes les femmes se sentaient attirées par cette entité qui se serait manifestée, c'est à dire, apparaîtrait sous un ciel encombré de nuages... Cela se produisait lors de la pleine lune, voire même, lors des lunes gibbeuses. En dehors de ces phases lunaires, les attraits du fantôme ne déclinaient point... Aucune fille « sélectionnée » ne pouvait résister, aux charmes démoniaques de ce jeune homme mystérieux.





II


Révélations ?



Cependant, vers les quatre heures du matin, Adrian dormant finalement dans ses draps et dans le noir, fut subitement réveillé, à cause d'un cauchemar, plutôt modéré. Dans son songe, il s'était vu entouré de reptiles qui toutefois, ne l'effrayaient point. Son sommeil s'étant violemment coupé, il se mit à penser au jeune homme mystérieux qu'il avait croisé en chemin. Adrian eut la désagréable sensation que son rêve aurait été lié, avec ce jeune homme inconnu. Ce qui avait surtout attiré son attention, c'est que cet étrange individu lui rappelait étonnamment, Teddy, l'amant de Lisa. Or, ce Teddy était également son meilleur ami. Toutefois, le portrait de celui-ci dégageait une mine et des traits bien plus tendres, s'appuyant sur une teinture bien plus ordinaire. À vrai dire, chez l'énigmatique individu qu'il avait croisé, Adrian avait remarqué un indéniable teint albâtre.


Une heure après, alors qu'il n'était pas parvenu à retrouver le sommeil, il fut dérangé par son téléphone portable qu'il avait complètement oublié d'éteindre, forcément, à cause de sa petite mésaventure de la veille, en rentrant chez lui. Le mobile se trouvait sur son chevet. Il était embêté, car il ne s'attendait point à être importuné, de bon matin. Alors, il s'empara sans vergogne, de l'appareil. Et quand il comprit qu'il s'agissait de l'appel de Teddy, il se radoucit en se contentant alors de lire le texto reçu :


Salut frère ! J'ai encore la possibilité de voir Lisa pendant quelques jours. Super ! Son mari est encore parti en déplacement. Et toi comment vas-tu ? Tu es en vacances là on pourra se voir presque tous les jours.


À ses mots, Adrian profondément satisfait sourit. Puis il éteignit tranquillement son téléphone, puisqu'il savait que de toutes les façons, il le répondrait dans la journée. Et il rentra sous ses draps, pour récupérer pour de bon, son sommeil. Le texto de son ami de cœur l'avait déstressé, si bien qu'il se sentit suffisamment détendu pour s'engouffrer dans une profonde somnolence.


Plus tard vers dix heures du matin, les soupçons de la lumière matinale, filtrant les moindres failles des volets fermés des baies de la chambre à coucher, avaient fini par perturber son sommeil. Ainsi, après s'être levé il écarta toutes les fermetures, pour savourer les doux rayons du soleil. Ensuite, il alla se doucher. Puis, s'étant habillé, il prit tranquillement son petit déjeuner, en regardant un court-métrage sur internet. Enfin, bondissant sur son lit pour s'asseoir en tailleur, il alluma son téléphone portable pour y démêler des messages reçus. Ayant relu le dernier texto de Teddy, il le contacta. Et on décrocha.


« Allô !


fit une voix masculine, il s'agissait bien de Teddy.


– C'est moi, c'est Adrian. Moi ça va et toi ?


répondit Adrian.


– Ouais, ça va m'pote,


répondit Teddy.


Tu connais la nouvelle... je vais pouvoir voir Lisa, jusqu'à mercredi !


– Ouais, c'est ce que tu m'as dit... Alors... encore amoureux d'elle !


fit Adrian.


– Est-ce une question ou une affirmation ?


répondit Teddy, pour épicer la conversation.


– Ni l'un, ni l'autre. Ça n'engage que toi...


– Je voudrais vivre avec elle, tu sais...


enrichit Teddy.


– Elle t'a dit oui pour le mariage ?


– Oui et non. Je sais très bien qu'elle voudrait m'épouser, mais elle ne voudrait pas irriter Jeremy, son fils qui aurait si peur des changements. Son fils fait des études en ce moment »,


expliqua Teddy, d'un air félon, puisqu'à vrai dire il avait été déjà démoniaquement avisé... de ces intentions...


« Et puis, j'ai une bonne et mauvaise nouvelle à t'annoncer,


répondit Adrian.


– Oui, c'est quoi ?


– Je peux te confirmer que Cassy a rompu avec Julian. En fait, Julian l'a plaquée pour une autre femme. C'est une collègue...


– … Oui c'est ça, je présume que tu en es satisfait !


– Euh... oui. Elle est libre et peut-être qu'elle s'en remettra et voudrait être avec moi...


– Oui, c'est possible. Mais il va falloir utiliser la ruse pour qu'elle vienne vers toi.


– Ah ! Tu penses ?


– Je te déconseille de ne pas aller vers elle comme ça, pour lui dévoiler ta flamme,


recommanda vivement Teddy.


– Elle me fuira, si je viens vers elle,


répondit Adrian, un peu découragé.


– Pas tout à fait. Je pense que ce serait les surprises qui pourraient l'attirer vers toi. Tu es très beau. Et je sais que tu lui es cher. Elle te trouve vraiment beau, tu lui plais. En tous cas c'est ce que je pense. Alors ne gâche pas cet atout en allant directement vers elle. Fais celui qui aime sans savoir qu'il est aimé, parce qu'étant encore un peu blessée du rejet, elle ne verrait en toi qu'un homme en train de l'importuner. C'est trop rapide. Laisse-lui encore le temps de l'oublier, ça ne devrait pas tarder, d'ailleurs,


expliqua Teddy.


– Tu as l'air d'être si sûr de toi, pour les sentiments qu'elle aurait pour moi... Tu ne la connais même pas et on l'a vue qu'une seule fois !


– C'est parce qu'après l'avoir observée, j'ai vu quel genre de femme qu'elle est. Et je connais ces genres de femmes... En tous cas je suis persuadé, que si tu ne t'approches pas d'elle et que tu la surprends, mais de loin, sans t'adresser directement à elle, elle viendra vers toi... puisque tu lui plais. Elle se remettra de son chagrin bien vite ; rassure-toi ! »


À vrai dire, Cassy ayant effectivement rencontré Teddy un soir, n'avait pas oublié celui-ci. Cela expliquait le fait qu'elle était en train de se remettre si rapidement de sa rupture avec Julian. Et Teddy le savait.


Après avoir ingurgité son dernier volume de lait arrosé de céréales, Adrian ajouta à son ami, qui attendait patiemment une réponse :


« Tu sais, j'ai croisé hier en entrant chez moi, un gars qui aurait pu te ressembler. Il avait des cheveux aussi longs que les tiens. Mais son regard était franchement farouche... en tous cas, bien plus farouche que le tien ! Si tu l'avais vu !! mais en fait, il ne te ressemble pas... de visage... Mais pourtant il m'a fait penser à toi, j'avais eu cette impression qu'après l'avoir vu... beaucoup plus tard. Au moment d'aller dormir, j'avais eu l'impression de t'avoir rencontré. Je ne sais pas pourquoi, mais c'est comme ça... Mais si c'était bien toi, je me serais demandé ce qui te serait arrivé. Et je serais tellement inquiet pour toi. Je t'assure ! Si t'avais vu le mec ! »


Teddy se sentant mal à l'aise, reprit son calme le plus rapidement possible pour dissimuler avantageusement, ses émotions, notamment dans sa voix. Il craignait que son ami suspecterait une anomalie :


« Pourrais-tu me parler un peu plus de cet homme ? demanda-t-il finalement, d'un air reposé.


– Il avait la peau tellement blanche, couleur de la neige et plutôt éclatante. Il était plutôt très beau. Je trouve qu'il a comme un air de ressemblance... En fait, c'est comme s'il dégageait la même chose que toi sans avoir exactement ton portrait. Ça doit être ça. Je ne peux pas vraiment l'expliquer... Toi tu n'as pas du tout ce regard, mais tout de même, je ressens un point commun entre vous... Est-ce à cause de ses cheveux ? Même pas... parce que ses cheveux à lui sont tellement noirs, mais toi, tes cheveux sont également très noirs, mais sûrement pas comme les siens. Lui... ses cheveux sont bien bien plus noirs encore. »


Teddy ayant entendu l'histoire de son ami, se sentit à la fois perplexe et quasiment perturbé ; tout simplement, parce qu'il s'agissait bien de lui. Il lui était apparu parce qu'il avait été stressé. Il avait découvert que la relation du couple Julian et Cassy, battait de l'aile. Il avait compris cela grâce à ses secrets dons télépathiques, rien qu'en ayant entendu la voix de Julian, lors de ses récentes rencontres, avec Adrian. Et en plus, le jour de l'incident ayant eu lieu à l'agence, ce dernier lui avait annoncé vaguement la séparation du couple. Il était conscient qu'Adrian serait heureux de découvrir que le champ serait libre, pour qu'il puisse s'approcher de sa bien-aimée. Selon Teddy, celle-ci étant encore perturbée et fragilisée, aurait carrément repoussé les avances d'Adrian et ce serait l'échec absolu ; ce qu'il ne souhaitait point... Mais heureusement, qu'Adrian ne s'était pas encore prononcé. Ainsi, de façon incontrôlable ou plutôt de façon inconsciente, à cause du stress et de l'émotion, son ami lui était apparu...


Toutefois dans les conditions normales, les apparitions de l'entité étaient contrôlées. Par exemple, cette dernière pouvait apparaître à volonté à certaines femmes attirantes, sans qu'il en soit tombé amoureux, tout comme il en était le cas pour Olivia, Mirta... Mais il ne pouvait pas en être de même pour Cassy, puisque celle-ci était secrètement aimée, d'Adrian. Valera étant la belle-sœur de ce dernier, devrait également être expulsée de la liste des victimes.


De façon contrôlable ou incontrôlable, il pouvait apparaître un soir dans les alentours de vingt-trois heures ou minuit, voire même après une heure du matin. Teddy s'était résolu d'ignorer coûte que coûte, les apparitions nocturnes des assonances de son apparence. Afin de dissimuler au mieux son secret, il avait tout à fait intérêt d'adopter un comportement tout à fait naturel, démuni de frustration... Dans ses apparitions, ses cheveux étaient pourvus d'une noirceur démoniaque, apparemment introuvable chez un humain vivant. Pour préserver son bien être, il lui était hors de question qu'il s'interdise d'assombrir davantage à volonté, sa chevelure, en cas d'un désire d'une réalisation d'une coiffure... Il savait que toutes formes de frustrations pouvaient le nuire, en affectant son comportement moral. Effectivement, le stress pourrait déclencher involontairement chez lui, une prolifération de ses apparitions ; ce qu'il redoutait énormément !


Vaguement, on pouvait dire que ses cheveux étaient de nature, d'une teinture se trouvant à mi-chemin du châtain clair à auburn. Autrement dit, en réalité sa chevelure n'était sûrement pas noire. Elle l'était réellement que dans ses apparitions nocturnes.


Il fallait que personne ne sache ce qu'il en est... Adrian pensant qu'il ne s'agissait que d'un curieux sosie, ne pouvait évidemment pas savoir qu'il avait tout simplement rencontré, une apparition du fantôme de son meilleur ami. Ainsi, comme on l'a vu, Teddy ayant une apparence humaine et charnelle pouvait apparaître volontairement ou involontairement à certaines personnes. Et ces apparitions se produiraient dans plusieurs endroits à la fois. Toutefois lors de ces manifestations, l'aspect de la mine de son visage sur un teint de neige, était nettement bien plus accentué.


Adrian poursuivant la communication, annonça :


« Je voudrais te parler de quelque chose. J'avais essayé la dernière fois de t'en parler, mais comme tu m'as dit que tu étais pressé, je n'ai pas insisté.


– C'est quoi ?


répondit Teddy, mal à l'aise, parce qu'il savait ce qu'on allait lui raconter !


– Voilà, ma voisine du dessus se met à fantasmer sur un homme qu'elle avait aperçu alors qu'elle se trouvait seule, un soir dans un parc. Plus j'y pense, plus je me demande si ce n'était pas le mec bizarre que j'avais croisé hier soir, en entrant chez moi,


indiqua Adrian, intéressé.


– Ah ! Ça c'est toi qui le dis... Moi personnellement, je ne l'ai jamais vu,


répondit Teddy.


– Il se pourrait qu'il avait été la voir. Enfin, je ne suis pas sûr à cent pour cent, que ce soit lui ! Elle m'avait dit que son teint était très très très clair et qu'il avait des cheveux tellement noirs... et qu'elle avait beaucoup aimé, son regard farouche. C'est son regard qui l'avait séduite d'après ce que j'ai compris. ''Un homme au regard farouche'' ; c'est ce qu'elle passait son temps à me répéter. Mais toi... qu'est-ce que tu en penses ?


– Que veux-tu que je pense d'une affaire de femme qui craque pour un homme ?? »


répondit Teddy ironiquement avec un soupçon de dédain. Il s'était crûment reconnu dans cette histoire et il cherchait coûte que coûte à se faufiler. Toutefois rappelons-le, cette apparition de la veille n'avait rien à voir avec cette victime ou probable amante...


Il avait trouvé un certain réconfort puisqu'il pouvait dissimuler derrière son téléphone, son comportement pathétique, impliquant une félonne expression du visage. Il était embarrassé en cet instant, parce qu'il était poursuivi par la peur à cause de son insolite secret, mais aussi, parce qu'il aimait beaucoup Adrian. Ce dernier, évaluant la réponse de son ami comme n'étant qu'une facette d'humour, se mit à ricaner. Et il préféra changer de sujet, en faisant un retour vers Cassy :


« Concernant Cassy, je voudrais savoir pourquoi Julian l'a plaquée... Je compte le demander à Julian.


– Oui... Je pense que tu peux le lui demander. Mais je ne suis pas certain qu'il voudra te répondre. Mais je pense que tu pourras toujours essayer »,


répondit Teddy, avec apaisement.


Or le même jour, plus tard dans l'après midi vers treize heures, Warren sortait du travail ; il était informaticien. Étant entré chez lui pour se laver et déjeuner, il se rendit par la suite à son rendez-vous, chez Julian dans la villa et non dans l'appartement de Mirta. Il était déjà quinze heures, les deux hommes s'étaient installés dans la salle de séjour. Julian demanda à son ami :


« Et comment se comporte Olivia ?


– Elle va bien ! Mais je trouve qu'elle est toujours de plus en plus passive et qu'elle n'a pas l'esprit présent,


répondit Warren.


– Et le soir reste-t-elle toujours à tes côtés ? Se déplace-t-elle ? L'as-tu retrouvée encore une fois dans ta salle de séjour ?


– Bonne question ! Non. Enfin quand je m'étais levé une fois, elle était à côté de moi,


fit Warren, concentré.


– Ça peut dépendre de l'heure ! Tu t'étais réveillé vers quelle heure ?


– Vers les quatre heures du matin. J'avais regardé le réveil.


– Essaie de te lever plus tôt ! … puisque tu l'as déjà découverte à moité nue, sur ton sofa, il serait recommandable de la surveiller, le soir, vers une heure du matin ou même deux... ou même trois heures...


indiqua Julian


– Oui... je l'pense bien ! Parce que cette nuit là, je m'en souviens... je m'étais endormi et je me rappelle que je me suis réveillé et après un long moment, je me suis rendormi... Mais je ne sais pas vers quelle heure... Et... je ne sais finalement pas si elle était bien près de moi à ce moment... Il est possible qu'elle avait déjà quitté le lit. Et c'est plus tard, que je me suis aperçu que j'étais seul,


balbutiait Warren, songeur et de plus en plus bouleversé.


– Il faudrait surveiller vers une heure et deux heures du matin... peut-être même avant ! je te le recommande... il va falloir envisager de passer une nuit blanche !


constata Julian.


– Mais pourquoi est-ce que tu m'en parles, maintenant ?


demanda Warren intrigué,


– Parce que j'ai aperçu Mirta dans la salle de séjour. Et elle était à poil.


– Euh... c'est parce qu'il faisait chaud cette nuit là... Et d'ailleurs pour Olivia aussi, ça devrait être la même chose,


se contenta de dire Warren, néanmoins sans conviction.


– Je suis d'accord avec toi et ça ne les empêche pas de rester dans leur chambre, à nos côtés, après tout... Ton explication ne tient pas ! tu es certain qu'Olivia reste toujours près de toi, le soir ??


– Enfin, oui. Mais je ne peux pas la surveiller quand je dors... le soir,


répondit Warren de plus en plus démuni.


– Et bien je vais être direct avec toi. Je ne pense pas que ce soit par hasard que tu as retrouvé Olivia dans ta salle de séjour, en pleine nuit. Surtout après m'avoir dit qu'elle est devenue de plus en plus passive ou... ou...rêveuse... Elle a la tête ailleurs, c'est ça ?? elle ne serait pas tombée amoureuse de quelqu'un d'autre ?


fit Julian, sévèrement.


– Mais tu divagues ! Mais qu'est-ce que... ?


répondit Warren, perdu.


– Bon, je vais être franc avec toi. Je sais que tu ne crois pas à des histoires de fantômes... ou d'esprits... mais je te demande de bien observer autour de toi et surtout, Olivia... Fais un effort. Voilà, depuis un certain temps, après avoir vu le type bizarre, Mirta prends de plus en plus ses distances avec moi, sans vouloir prendre ses distances avec moi. J'ai l'impression d'être devenu son propre frère, tu comprends ! elle ne veut plus du tout que je la touche, elle ne veut plus copuler...


expliqua Julian, avec âcreté.


– Ah !


intervint Warren interloqué,


je ne fais plus l'amour avec Olivia depuis que je l'ai retrouvée sur le sofa. C'est parce qu'elle m'a dit qu'elle est un peu souffrante, enfin quelque chose comme ça... et que... pour un certain temps, il va falloir attendre. Bien sûr, j'ai toujours trouvé ça bizarre, d'ailleurs je comptais même t'en parler... mais de quelle personne serait-elle tombée amoureuse ? Tu le connais ?


– Oui... toi et moi, nous le connaissons,


indiqua furieusement, Julian.


– Tu penses que c'est l'homme qu'on ne voit pas ? Le type que Mirta et Olivia ont vu ? C'est plutôt rapide pour penser ça !! Mais enfin...


répondit Warren, sombre.


– C'est le comportement d'Olivia qui m'a alarmé. Et Mirta ne fait pas mieux... elle semble savourer sa relation,


expliqua Julian.


– Tu penses donc qu'Olivia et Mirta nous tromperaient avec ce type ?


finit par demander Warren.


– Ouais.


répondit Julian, ferme.


– T'as peut-être raison, mais. Je pensais plutôt qu'il ne s'agirait que d'une forme de somnambulisme... ou... Il ne faut en parler à personne sinon, on nous prendrait pour des cinglés... à moins d'essayer d'en parler à un médecin. Mais, si le médecin nous demande comment elles se comportent dans la journée et qu'on devrait lui raconter qu'elles ont eu une vision du gars... ça pourrait être notre fête ! Après tout... il y avait bien des témoins pendant la fête, chez toi... Et puis, le médecin pourrait penser qu'elles sont devenues folles ! Tu ne penses pas ?


– Ouais. Mais nous avons un autre problème, Mirta par exemple, m'a toujours donné l'impression de se souvenir de ce qui lui était arrivé, le soir. D'ailleurs elle est amoureuse, Olivia aussi. Elles sont toutes les deux tombées amoureuses de cet esprit... si on peut l'appeler ainsi... et puis, d'après ce que j'ai compris, elles seraient devenues somnambules, depuis qu'elles ont eu la vision de cet homme ! Donc, je pense qu'on ne devrait pas raconter au spécialiste, qu'elles ont eu une vision.


indiqua Julian.


– Et si Olivia et Mirta refusent de voir le médecin ?


– Ce sera un autre problème ! Pour l'instant on va se renseigner. Et après, on verra ce qu'on pourra faire. »





III Cascades



Mercredi matin, vers onze heures, alors qu'Adrian se tenait sur son balcon, pendant qu'il laissait mijoter son déjeuner, il fut surpris de recevoir un appel à partir de son téléphone fixe, notamment en ce moment de la journée. Il alla décrocher l'appareil et il fut accueilli par une voix féminine. Il s'agissait d'une de ses collègues, elle se nommait Carmindy. Celle-ci était en pleurs :


« Adrian ! Oh ! Adrian ! C'est terrible !


fit-elle d'une voix chagrine et en pleurs.


– Qu'est-ce qu'il y a ? Et pourquoi pleures-tu comme ça ?


demanda Adrian, éperdument inquiet.


– Oh ! Adrian ! David et Nolan sont morts !


annonça-t-elle.


– Mais qu'est-ce qui s'est passé ?


répondit Adrian carrément ébranlé.


– Ils étaient partis en randonnée. Ils étaient partis pour escalader le mont Shuksan et ils se seraient jetés dans le vide à partir d'une falaise... accidentellement. Ça c'est passé pendant une tempête. Pourtant la tempête était brève, d'après des témoins. Mais ils n'étaient pas les seules victimes. Ils étaient huit ; en fait, il y a eu huit morts et quatre survivants. Ils étaient tous alpinistes.


– Je m'en souviens, quand David et Nolan m'avaient parlé de leur sortie... Je n'en reviens pas...


– Selon les témoins, ils couraient comme des fous et ils se sont précipités dans le vide. Ils avaient disparu et une équipe de secours a pu retrouver six corps. Parmi, il y avait David et Nolan. On n'a pas réussi à trouver les deux autres alpinistes, ils sont portés disparus, pour l'instant. »


Puis elle s'immergea à nouveau dans des sanglots. Adrian peiné et indécis demeura sans voix, comme s'il avait oublié de s'exprimer... Mais sa conscience s'étant désengourdie, il finit par lui demander, afin d'enrayer les lourds pleurs :


« Mais... ils étaient combien au juste ?


– Ils devraient être douze, en tout... enfin, d'après ce que l'on m'a dit. Les témoins... il y en avait quatre... Ce sont les survivants... Eux... ils n'ont pas couru. »


balbutia-t-elle, après s'être mouchée. Et elle continua, d'un air apaisé :


« Un d'entre eux m'a dit que ceux qui ont couru, auraient vu quelque chose et ils auraient pris peur et ils sont partis comme s'ils voulaient fuir quelque chose ou quelqu'un ou un animal... Quelque chose les aurait effrayés, pendant la tempête. Enfin, les témoins ne sont pas sûrs. Ça s'est passé tellement vite ! Tout ce qu'on sait avec certitude, c'est qu'il y avait une forte tempête assez brève... les alpinistes ont quitté leur tente... ils se sont mis à courir comme des fous... ils ne savaient pas où ils allaient et ils se sont jetés dans le vide.


– Si la tempête était brève, il pourrait s'agir d'une bourrasque... Mais pendant que j'y pense, ça s'est passée à quelle heure ?


demanda Adrian songeur.


– Le soir très tard, vers une heure du matin... C'était très tard, dans la nuit.


– Une heure du matin ! Mais, je rentrais chez moi en ce moment et je ne me souviens pas avoir rencontré de tempête... »,


analysa Adrian. Mais après réflexion, il reprit :


« Mais, quelque chose me revient... Mes volets étaient fermés ce soir là... je voudrais dire, déjà fermés... parce que je les ferme d'avance, quand je sais que je risque de rentrer très tard... chez moi... J'avais été passer la journée chez mon frère... ce dimanche. Et je suis rentré après une heure du matin, en tous cas. Mais après tout, peut-être que la bourrasque s'était produite, surtout là-bas !


– C'est ce que j'ai pensé, moi aussi. Mais il faut savoir que la tempête était brève, donc elle pouvait passer inaperçue, pour les bons dormeurs. Bon... je dois te laisser. Et passe de bonnes vacances, profites-en bien surtout.


– Merci et rappelle moi... s'il y a un souci... surtout, si tu penses que je pourrais t'aider. Et bon courage !


mentionna Adrian.


– Merci, bye... et à la prochaine !


– Bye. »


Ainsi, la communication fut coupée.


Étant alpinistes, David et Nolan étaient deux bons amis, travaillant dans la même agence de mannequins qu'Adrian. Carmindy était la sœur et également une collègue de David. Adrian étant secoué par l'événement, pensa à Julian... Mais juste au moment où il allait lui envoyer un message, celui qui devrait être le destinataire, venait de lui envoyer un texto :


Bonjour Adrian. J'espère pour toi que les vacances se passent plutôt bien ! J'ai cependant une horrible nouvelle à t'annoncer : J'ai le regret de t'annoncer que Nolan et David ont péri en montagne dans les North Cascades. Ils auraient chuté dans le vide à partir d'une falaise. Mais les circonstances de cet accident restent floues, selon moi. Si tu veux en savoir plus, contacte-moi. Là, je dois te laisser. Je suis en heure de pause, parce que je ne suis pas encore en vacances ! pour moi ce sera la semaine prochaine !


Bye !


Vers quatorze heures, Teddy ayant entendu cette même nouvelle, de la part d'Adrian, mais également de la part des médias, ne semblait point être offusqué. Étant déjà avisé, il semblait ressentir une certaine libération, secrète. Après s'être préparé pour sortir, il s'embarqua dans sa belle Ca-dillac. Il en profita pour écouter ses musiques préférées, afin de retrouver pleinement tous ses plaisirs cachés... Il allait chercher Lisa, puisque « l'encombrant » mari de celle-ci, devrait se montrer dès le lendemain. Par conséquent, l'amante devrait être de retour chez elle, ce soir même. En plus, la jeune femme avait donné un accord à Jeremy pour que celui-ci puisse séjourner chez Gerald, durant l'absence de Tony. Elle pouvait raconter à quiconque qu'elle était en déplacement pour affaire, afin de masquer ses rencontres clandestines.
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